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L
a brasserie de l’Hôtel de 

Ville (BHV), à La Chaux-

de-Fonds, est une insti-

tution centenaire. Mais 

qui dit centenaire ne dit pas 

vieillot! Depuis cinq ans, la BHV 

poste régulièrement des vidéos 

sur les réseaux sociaux, notam-

ment Instagram et TikTok. Et le 

moins que l’on puisse dire, c’est 

qu’elles font un tabac. 

Des millions de vues 
En moyenne, les vidéos Insta-

gram de l’établissement comp-

tent entre 20 000 et 50 000 

vues. Un joli score. Mais certai-

nes d’entre elles ont tout bon-

nement explosé. Au 23 janvier, 

la plus regardée cumule à elle 

seule plus de 12 millions de 

vues, 380 000 mentions 

«j’aime» et près de 400 com-

mentaires. 

Parmi les internautes ayant 

réagi à ce post, des personnali-

tés publiques telles que le 

sprinter jamaïcain Usain Bolt. 

Pourquoi ces vidéos ont-elles 

autant de succès alors que 

«nous n’avons même pas payé 

pour les rendre plus visibles»? 

Aurélien Benoîts, coproprié-

taire de la brasserie, n’a pas la 

réponse. 

Une chose est sûre, c’est que 

les posts de la BHV se distin-

guent par leur humour, un ter-

rain rarement exploité par les 

établissements bistronomi-

ques. «Même si notre carte ré-

pond à un certain standing, 

nous ne voulons pas jouer les 

mecs blasés avec des vidéos cal-

culées au millimètre près», ex-

plique le copropriétaire. 

«Nous sommes très sérieux au 

travail, mais la légèreté de nos 

vidéos témoigne de la bonne 

entente au sein de l’équipe et 

de notre authenticité», ajoute 

Thomas Fall, le chef de cuisine. 

«On veut que les clients vien-

nent pour bien manger, mais 

aussi pour l’ambiance.» 

Un travail à plein temps 
A l’origine de ces posts à suc-

cès, Adryan Kastrati, un créa-

teur de contenus jouissant 

d’une certaine renommée sur 

les réseaux sociaux. Il s’occupe 

de penser, scénariser, filmer et 

monter les vidéos de la BHV. 

Un travail à plein temps. «Cha-

que semaine, on se mobilise 

plusieurs heures pour trouver 

de nouvelles idées», explique-t-

il. «On rigole beaucoup. Mais ça 

reste assez chronophage et 

souvent ingrat car on peut 

plancher très longtemps sur 

une vidéo et ne faire que 

10 000 vues, tandis qu’une vi-

déo totalement improvisée 

peut toucher 60 000 person-

nes, voire plus!» 

Si tout cela garde une part de 

hasard, la régularité est un fac-

teur clef dans la visibilité de la 

BHV. «Sur les réseaux, il n’y a 

jamais de temps mort», décrit 

Aurélien Benoîts. «Parce qu’il 

faut satisfaire les exigences de 

l’algorithme, c’est devenu une 

activité nécessaire qui s’ajoute 

à mon travail de gestion et de 

service.» 

«J’ai suivi des formations en 

marketing pour mieux gérer 

les réseaux. J’apprends beau-

coup sur le tas car je n’ai pas 

grandi avec ces plateformes. Il y 

a de nombreux codes à maîtri-

ser.» Les investissements sont 

également financiers, à raison 

d’environ 25 000 francs par an 

pour toute la communication 

de la brasserie. 

Les vidéos ont requis l’embau-

che d’Adryan Kastrati, l’achat 

régulier de matériel et de den-

rées alimentaires supplémen-

taires. De même, l’équipe fait 

régulièrement appel à des in-

fluenceurs dont la contribution 

n’est jamais gratuite. 

Parmi ces personnalités, l’insta-

grameuse fribourgeoise «maris-

salafolie» et le bartender lyon-

nais Youssef Garroudi, qui 

figure dans les deux vidéos 

ayant dépassé le million de 

vues. «Je ne le connaissais pas. Je 

l’ai contacté au culot», raconte 

le propriétaire. «Il s’avère qu’il a 

travaillé dans le canton de Neu-

châtel et qu’il était ouvert à tra-

vailler avec nous.» Sa venue à La 

Chaux-de-Fonds sur deux jours 

a coûté à l’équipe 3000 francs. 

Une influence sur la carte 
A travers cette démarche, le res-

taurant cherche à conquérir une 

clientèle plus jeune. «Avant, no-

tre public avait la cinquantaine», 

dit Aurélien Benoîts. D’après lui, 

les vidéos l’ont rajeuni d’une di-

zaine d’années et attirent des 

clients venant de Berne ou Zu-

rich, «même si nous visons en 

priorité les Chaux-de-Fonniers 

car on sait qu’ils vont faire le dé-

placement jusque chez nous». 

Les vidéos ont aussi permis d’at-

tirer l’œil sur le chef, Thomas 

Fall, souvent au cœur des sket-

ches. «Je travaille dans la cuisine, 

je n’ai pas l’habitude d’être sous 

le feu des projecteurs», s’amuse-

t-il. «Mais aujourd’hui, on me re-

connaît parfois dans la rue, on 

me remercie. On m’a même 

déjà demandé un autographe!» 

Le cuisinier n’en oublie pas pour 

autant sa carte. 

«Les clients aiment photogra-

phier et partager ce qu’ils man-

gent sur les réseaux sociaux. 

Quand on élabore nos plats, on 

pense de plus en plus à leur es-

thétique, à leur côté ‘instagram-

mable’.» «Avec une levée de clo-

che ou une découpe de viande, 

on cherche à créer un spectacle à 

table. Cela crée un contact sup-

plémentaire avec le client, qui 

reste au cœur de notre démar-

che.»

La brasserie de l’Hôtel de Ville 
cartonne avec ses vidéos

Depuis cinq ans, le restaurant publie régulièrement du contenu humoristique, sur  
Instagram notamment. Un investissement personnel et financier quotidien. Mais le jeu en vaut la chandelle...
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Grâce au travail d’Adryan Kastrati, Thomas Fall et Aurélien Benoits (de gauche à droite), les vidéos du restaurant font des milliers de vues.
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L’Ecole d’ingénieurs Arc in-

nove pour s’adapter aux évo-

lutions sociétales et indus-

trielles. A partir de la rentrée 

de septembre 2025, les étu-

diants auront la possibilité de 

suivre un bachelor à temps 

partiel sur quatre ans, à rai-

son de trois jours par se-

maine. 

Cette flexibilité permettra de 

concilier études, emploi ou 

activités personnelles. Le ba-

chelor à plein temps est égale-

ment revu: il se déroulera sur 

trois ans, mais avec une se-

maine de cours limitée à qua-

tre jours. Pendant le jour sans 

cours, les étudiants qui en 

ressentent le besoin pourront 

recevoir un accompagne-

ment personnalisé. 

Intégrer la pratique 
Pour Olivier Duvanel, direc-

teur adjoint de l’école, cette re-

fonte répond à une demande 

croissante: «Nous répondons 

ainsi aux attentes de la généra-

tion Z, qui aspire à disposer de 

davantage de temps libre, que 

ce soit pendant la formation 

ou dans la vie active.» 

Par ailleurs, l’introduction du 

«Praxisintegriertes Bache-

lorstudium» (PiBS) marque une 

autre avancée. Ce programme, 

destiné aux gymnasiens et titu-

laires de diplômes équivalents 

sans expérience pratique, per-

mettra d’associer études théo-

riques et immersion en entre-

prise. 

Les participants auront la pos-

sibilité de travailler deux jours 

par semaine durant leurs qua-

tre années de bachelor ou d’ef-

fectuer une année complète 

en entreprise entre la 

deuxième et la troisième an-

née. En plus de recevoir une 

rémunération, les étudiants 

réaliseront leur projet de ba-

chelor au sein de leur entre-

prise formatrice. 

Le PiBS s’inscrit dans une ini-

tiative fédérale visant à pallier 

la pénurie d’ingénieurs. «Entre 

2012 et 2024, le nombre d’ap-

prentis suivant une maturité 

professionnelle dans le secteur 

industriel a chuté de 40%», sou-

ligne Olivier Duvanel. Con-

scientes des enjeux, plusieurs 

entreprises de l’Arc jurassien 

ont déjà exprimé leur intérêt 

pour accueillir des étudiants 

dans ce cadre. 

S’adapter au marché 
Enfin, le contenu des filières 

bachelors évolue pour mieux 

répondre aux attentes du mar-

ché.  

Par exemple, le programme 

d’Industrial Design Enginee-

ring intègre des notions de 

conception durable, tandis que 

les filières informatique et  

microtechniques proposent  

de nouvelles orientations en 

cybersécurité, systèmes auto-

matisés et ingénierie indus-

trielle. GRE

Deux nouvelles formations 
à l’Ecole d’ingénieurs Arc

L’Ecole d’ingénieurs Arc étoffe son offre en proposant deux nouvelles 

formations. DAVID MARCHON

Dès septembre, l’école adaptera son offre académique, afin de mieux 
répondre «aux attentes de la génération Z», dit son directeur adjoint.
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